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Il est évident que la disparition de ces çbampions de la ctnq-
Tté chrétienne causerait au pays d'irréparables dormaggs.

En taVissant une source si abondante de secours vQlgataiires,
elIe aqgmonterait notaþlement la misère pulique et, du méme
e'up, cesserait une éloquente prédicatiQn de fraternité et de
concqrde.

.une srociété où fermentent tant d'éléments qe trouble, tant
.eq haines, il raut, en effet, de grands exemples dabnégaMçn,
d'arpot et de desintéressement.

Et quoi de plus prqpre à élever et à pacifier les âmes que le
sppctaclq de ces homipes et de ces femmes qui, sacrifiant unp
sRtuition heureuse, distinguée et souvent iligstre, se £on}volog-
tairernent les frères et les sSurs des enfant§ du peqple, qp prag;-
guan t envers eux Pégalité vraie par le dévoueipent sans rímerve
aWx déshértés, aux abandonnés et aux souffrants?

Si admiralLe est Paçtivité des Congrég4tions françaises,
qu'elle n'a pu reser circonscrite aux frontières nationalqs et
qu'elle est allée porter lEvangile jusqu'au; extrémités, du
Monde, et, avec PEvangile, le nom, la langue, le prestige 4e la
France. Exilés volontaires, les missionnaires français s'en vo4t

.à trayers les tempétes de l'océan et les sablps du désert,
cherchant des 4mes à conquérir, dans des régions lointaines et
souvent inexplorées.

On les voit s'établir au milieu des peuplaqeà sauvages pour
les ci-iliser en leur enseignant les éléments du christianisrme,
l'amour de Dieu et du prochain, le travail, le respect des faiNes,
les bonnes mSurs ; et ils se dévQuent ainsi rans attendre aucune
récompense terrestre jusqu'à une giort souvent h4tée par les
f4tigues, le climat ou le fer du lourreau. Respectueux des lois,
soumis aux autorités établies, ils r'apportent, partout où ils
passent, que la civilisation et la paix ; ils n'ont d'autre ambitiQu
que d'éclairer les infortur'" auxquels ils s'adressent, et de les
amener-à la morale chrétienne et au sentiment de leur diggifk
d'hommes.

Il n'est pas rare, d.ailleurs, qu'ils apportent, en outre, d'im-
port-antes contributions à la science en aidant aux rechercheq
qui se font sur ses différents domaines: rétude des variétés de
races dans lespèce humaine, les langues, [histoire, la nature
et les produits du sol et autres questions de ce genre.

C'est précisément sur l'action laborieuse, patiente, infatiga-
ble de ces admirables mi-ssionnaires qu'est principalement
fondé le protectorat de la France, que les gouvernements sue-
:essifs de ce pays ont tous été jaloux de lui conserver, et que


